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HERALDIQUE DES VITRAUX OFFERTS 
PAR MARGUERITE D’AUTRICHE 
DANS LES ANCIENS PAYS-BAS 

Isabelle Lecocq 

Institut royal du Patrimoine artistique, Bruxelles 

Dans les anciens Pays-Bas, comme ailleurs, la donation de vitraux monumentaux répond 

à des exigences qui peuvent être d’ordre politique, religieux, social ou personnel. Les 
vitraux offerts par les Habsbourg, et particulièrement par Marguerite d’Autriche (1480. 
1530), sont éloquents à cet égard: la régente a fait des vitraux un puissant outil de propa- 
gande’. Ces œuvres affirment la continuité et la grandeur du pouvoir familial et impérial 
réalisées par la conquête et la possession de nombreux territoires et illustrées par les armoi- 
ries qui y sont figurées. Cette idéologie transparaît manifestement dans les «séries royales» 
de la collégiale Sainte-Waudru à Mons (vers 1511), de l’église Saint-Gommaire à Lierre 
(1516-1519) et de la cathédrale Saints-Michel-et-Gudule à Bruxelles (1520-1530) 
(Ag. 1). Marguerite d'Autriche y est représentée aux côtés de son père et de sa mère (l’em- 
pereur Maximilien et Marie de Bourgogne), de ses frères (Philippe le Beau et l’archiduc 
François), de sa belle-sœur (Jeanne de Castille), de ses neveux (Charles et Ferdinand) et 
de ses nièces (Eléonore, Marie, Catherine et Isabelle). 

À Mons, ni les armoiries de Marguerite d'Autriche, ni celles de son époux Philibert de 
Savoie, n'apparaissent dans les vitraux: les armoiries rappellent avant tout les possessions 
territoriales de Maximilien d’Autricheÿ. À Bruxelles, l’héraldique des vitraux a été sciem- 
ment islaptée lors d’une restauration, après la seconde guerre mondialef. Le problème 4” 
se posait Salt le Sant Les deux vitraux extrêmes de l’abside représentaient au nord un 

on PRE ® dal devant sainte Marguerite, et au sud Marguerite fi me 
lesiftjon Lacie. » _ ment œ Brière devant saine Marguerite aprés Nr 

ci ume due def sut pe non identifié représentait un prince d’Aragon * éraient 
| Maison d’Autriche prénommée Marguerite. Deux hypothèses ©. alors envisageables : soit il s’agissait ici id 5 , ‘che et de son premier 

mari, Juan d'Aragon (décédé en 1497). soit à san ee de dent, file raté à 
Charles Quint et future Man. 7), soit il s’agissait de Marguerite, fi d'ArgO 

rBuerite de Parme, et de son jeune frère Philippe di
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Fig. 1. Bruxelles, cathédrale Saints-Michel-et-Gudule, vitraux de Pabside du chœur. (Photo de Pauteur) 

d’une part, il est étrange que Marguerite d'Autriche figure deux fois dans la même abside: 
d'autre part, l’initiale F ne correspondait certainement pas à Juan d'Aragon. On peut ce- 

pendant affirmer qu’à l’origine, le choix s’est fixé sur les quartiers paternels et maternels, 
Comme à Lierre. 

Dans tous ces vitraux, Marguerite d'Autriche est représentée en tant que membre de 

u fmille des Habsbourg, fille de Maximilien, sœur de Philippe le Beau et tante de Charles 

Quint. Mais ce n’était pas systématiquement le cas, puisque des œuvres qui ont hélas dis- 

Sn entrevoir une autre réalité, comme FE vitrail ue en 1530 à : cathédrale 

Eur Ps aut de Malines et disparu au XVIII: siècle, lors d’une campagne d cmabelsss- 

a Cathédraleÿ. Il est bien documenté par deux sources écrites et un dessin. 

verge Première source *CEITE est le cRpte relatif au paiement de ce vitrail. Il nous ap- 

iers due a mie d'Autriche a fait mere " poser le vitrail dans la “pe des see 

allé repréentée avec ses armoires au ôté de son défunt époux le due Phiiber 
* Savoie 1-Ci y étai ituré > le vitrail a été réalisé par Pierre du Bois ; que selri ci y était portraituré après le vif, que le Fist à été Fe isé pa 

» Vérrier résidant dans la ville de Malines, et, enfin, qu’il a été payé 140 livres.
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Fig. 2. Bibliothèque Municipale de Valenciennes, ms. 1025, f° 118 v° et f° 119 r°. (Photo de l'auteur) 

La deuxième source écrite est une description du vitrail dans une histoire de 208 

publiée en 1770: in de eerste Capelle van den zy-beuck, naer den Noorden, van de Fe L. 
[| heeft de venster duer doen setten Margareta van Oostenryck, de welcke men . L., 

glas geschildert siet, benevens haeren lesten Man Emmanuel Philibertus, hertogh van fr 
Met haer devies, bestaende bloemekens, genoemt carsauwen’, en dese mwoorden: fortune Brus 
tune. Fort. Une: dese scilderingh is gemaeckt door Bernardus Van Orley, geboortigh he 
sel, hofschilder van de voorschreve Margaretas. 1025 de À 

Le dessin est un relevé très précis du vitrail conservé dans le manuscrit perrièré 
bibliothèque municipale de Valenciennes?. Il est identifié par cette notation: cette pquerité 
se voit en Péglise de Saint-Rombaut de Malines et elle représente Madame en 
d'Autriche avec son mari le duc Philibert le Beau; elle fut posée lan 1530, sup : 18, face 
après le trépas de cette même princesse. Le relevé est collé sur le verso du folio 

aux armes de Philibert de Savoie (fig. 2). enouillés 
. - A en à . 4 3 sont ag Dans la partie inférieure, au-dessus d’un registre armorié, les époux ar une 

Rois € P ee nd LL A scène religieus devant leur prie-Dieu, en vis-à-vis (fig. 3). Ils sont séparés de la scène rellg
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Li Fig. 5. Portrait de Marguerite d'Autriche, 

= Fe détail du vitrail de Philibert II de Savoie et 

de Marguerite d'Autriche (vers 1525-1530), 
PS y - . 

: cathédrale Saints-Michel-et-G
udule à Bruxelles. 

(Photo de auteur) 

  

  

A J Fig. 4. Bruxelles, cathédrale Saints-Michel- 

À 6 | et-Gudule, vitrail de Marguerite d'Autriche 
et Philibert de Savoie. (Photo de l’auteur) 

balustrade. La partie supérieure est occupée en totalité par l’Entrée du Christ à J érusalem. 

Au-delà des remparts, on distingue la ville de Jérusalem avec un édifice de plan centré 
surmonté d’une coupole. Les lobes des lancettes et les formes flammées et losangéts a 

tympan sont occupées par des guirlandes ornées, des armoiries, un vase avec des margue 

rites et quatre putti tenant deux banderoles, chacune avec la devise de Margt 

d’Autriche, «FORTUNE [IN ]FORTUNE FORTUNE». 

Pour peu que l’on puisse rapprocher des éléments dessinés, donc des i 

de figurations sur des vitraux conservés, on remarque d’emblée que tout sé 

traits de Marguerite d’Autriche et de Philibert de Savoie des représentations 

erite 

nterprétation 

pare les por 

habituelles»
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on les voit dans les séries royales de Lierre, Bruxelles et Mons et dans les vitraux 
lle he du couvent Saint-Nicolas-de-Tolentin de Brou. 

del h ne tous ces vitraux, les époux sont accompagnés de leurs saints patrons, absents du 
levé de Valenciennes mais qui devaient certainement figurer dans le vitrail. 

: Dans les verrières de Lierre et de Bruxelles, la régente est fi 
en habit de veuve. Sa tête est couverte d’une guimpe et sous s 
encolure plissée (fig. 4 et 5). Ce type est généralement considér 
propagé par son peintre de cour, Bernard van Orle 

étu d’une cotte d’armes à la croix blanche. 

À Mons, Marguerite d 

gurée avec son mari, mais 
a gorge se développe une 

é comme le portrait officiel 
y. Philibert de Savoie est nu-tête, re- 

“Autriche est représentée sans son époux mais avec sa mère Marie de Bourgogne. Elle est vêtue, comme les autres femm 
et doublure d’hermines, d’une robe or damassée. 

Dans les vitraux de l’é 

Savoie. Dans un cas, elle e 

es, d’un manteau bleu à cape 

glise de Brou, elle apparaît à deux reprises avec Philibert de st vêtue d’un manteau à ses armes (fig. 6), dans l’autre, d’ robe or damassée. Sa coiffe est maintenue 
Comme à Bruxelles et à Lierre, Philibert, nu- 
dessus son armure. 

une 
par des filets bordés de bandeaux orfévrés. 
tête, porte un tabar aux armes de Savoie par- 

Ces dissemblances sont-elles dues à l’ima 
queraient plus vraisemblablement par le conte 
de celui-ci, à savoir la chapelle des chevaliers 
k première chapelle de la nef après le bras no 
J 

gination de l’auteur du relevé? Elles s’expli- 
xte de la donation du vitrail et la destination 
de Jérusalem. Au moment du don du vitrail, 
rd du transept était réservée aux chevaliers de érusalem de Ordre du Saint-Sépulcre de Jérusalem. 

Cet ordre est Souvent confondu avec |l’ Ordre hospitalier de Saint-Jean de Jérusalem Où Ordre souverain de Malte, mais il en es t bien distinct!!, L'institution de Ordre du Saint-Sépulcre remonte aux croisades, à la _ 
= 

\olonté de structurer la vie spirituelle qui se - | on ls 2 dveloppait autour du sépulcre et à la cou- 
& F AN li de re des chevaliers sur le tombeau BK F a aùt ji ones “4 comportait à la fois des cha- «à AE 1 Sile $ Chevaliers, à Ja différence des " NN ra Mplie te ni | 'S et des Hospitaliers où ces deux 

7] 

ne     or u Chevaliers de Jérusalem paraissent 
SSez nombreux à Malines, vrai- ; . put « tMent à Cause de ] 2 del Fig. 6. Marguerite d'Autriche, détail du vitrail Ur "Ste < a présence de la de l’Assomption. Brou, Saint-Nicolas-de-Tolentin, Sltrite d’ ° cfet depuis Malines que Mar- chapelle de Marguerite d'Autriche. 
Utriche dir ige les Pays-Bas en (Photo de la Caisse nationale des monuments historiques et des sites) 

Poor 2 1 EL LR.



  

qualité de régente puis de gouvernante, de 1507 à son décès en 1530. Aux Xw et XVI: 
siècles, le magistrat réservait des réceptions officielles aux pêlerins à leur retour 

de terre 
Sainte. La ville offrait du vin aux chevaliers après la procession du dimanche des Ra Meaux À 
laquelle ils prenaient part en portant les palmes qu’ils avaient rapportées de Jérusalem2. 

C’est au début du XVI: siècle seulement qu'est forgée de toutes pièces la charte de 
Pinstitution de la chevalerie du Saint-Sépulcre de Jérusalem, datée du 1‘ janvier 1099. 
Cette institutionnalisation de l’Ordre n’est peut-être pas étrangère aux circonstances de la 
donation du vitrail: un certain renouveau de l’Ordre et diverses campagnes de rénovations 
de leurs monuments ont pu s’ensuivre. Il est probable que l’Ordre se soit expressément 
adressé à Marguerite d’Autriche pour la décoration vitrée de la chapelle. Au-delà des 
échanges protocolaires au sein de la cour malinoise, les chevaliers avaient sans doute des 
liens privilégiés avec la gouvernante. Une mention pour certaines causes à ce la mou- 
vant dans le compte du paiement du vitrail invite à le supposer. Certaines de ces causes 
concernent vraisemblablement Philibert de Savoie. Depuis le début de son règne jusqu’à 
sa mort, celui-ci a porté le titre de «roi de Chypre et de Jérusalem» !3. 

Ce titre n’est pourtant pas repris dans sa titulature habituelle: très hault et puissant 
prince, Philibert, par la grâce de Dieu, duc de Savoye, de Chablais et d’Aouste, prince et vi- 
caire perpétuel du saint Empire, marquis en Italie, prince de Piémont, comte de Genevois, de 
Romont et de Beaugé, baron de Vaud, de Gex, de Faucigny et de Beaufort, seigneur de Nice, 
de Verceil et de Bresse\*. I] apparaît cependant dans une des verrières du chevet de l’église 
du couvent de Saint-Nicolas-de-Tolentin à Brou, celle qui reprend sous la forme d’écus 
armoriés les titres de Philibert de Savoie!5. 

Les ducs de Savoie ont porté le titre de roi de Chypre et de Jérusalem à partir de 
1485. Ce titre avait été cédé au cinquième duc de Savoie, Charles I‘, ainsi qu’à ses succes- 
seurs, par sa tante Charlotte de Lusignan, par acte solennellement passé à Rome. Il était 
devenu purement honorifique. Le royaume franc de Jérusalem a disparu en 1244. Le 
royaume de Chypre est tombé dans l’escarcelle de Venise en 1489, après que Catherine 
Cornaro ait abandonné à la République la direction du royaume, usurpée par son mari, 
Jacques I le Bâtard, à sa demi-sœur, Charlotte de Lusignan. Il n’en demeure pas moins 
que le titre de Roi de Chypre et de Jérusalem a augmenté le prestige des ducs de Savoie 
dans leurs négociations avec les souverains d'Europe: le titre de «duc» les déforçait en les 
plaçant en état d’infériorité, au point de vue de Pétiquette et des préséances. 

La branche des Lusignan qui a régné sur Chypre pendant près de trois siècles descend 
de Guy de Lusignan qui devint roi de Jérusalem par son mariage avec Sibylle d’Anjou 
héritière du trône en 1185, et qui reçut Chypre de Richard Cœur de Lion. 

Les liens entre la maison de Savoie et les Lusignans trouvent leur origine dans Pal- 
liance en 1433 du grand-père paternel de Philibert de Savoie avec Anne de Lusignan, fille 

du roi de Chypre Jean II et tante de Charlotte.
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Cette alliance prestigieuse est rappelée dans les armoirie 
correspondent aux quartiers de Marguerite et de Philibert: 
Portugal (Isabelle de Bourbon et Eléonore de Portugal), Bourgogne et Empire (Charles 
Je Téméraire et Frédéric TIT de Habsbourg); pour Philibert, Savoie et Bourbon (Louis Ie, duc de Savoie, et Charles de Bourbon, duc de Bourbon), Chypre et Bourgogne (Anne de Lusignan et Agnès de Bourgogne). Les armoiries de Bourbon et de Bourgogne figurent 
donc à deux reprises. La grand-mère maternelle de Marguerite d'Autriche, Isabelle de 
Bourbon (1435/36-1465?) est la fille d’Agnès de Bourgogne (1407-1476) et de Charles [“ de Bourbon (1401-1456), et la tante de Philibert de Savoie. D’autre part, la grand- 
mère maternelle de Philibert de Savoie, Agnès de Bourgogne (1407-1476), est la tante de 
Charles le Téméraire (1433-1477), grand-père maternel de Marguerite d'Autriche. Les armoiries de Bourgogne diffèrent puisque Charles le Téméraire, en sa qualité de duc de Brabant et de Limbourg, portait: écartelé: aux 1 et 4 de Bourgogne moderne; au 2, parti de Bourgogne ancien et de Brabant; au 3, parti de Bourgogne ancien et de Limbo 
de Flandre, tandis qu’Agnès de Bourgogne portait les armes de son père, 
(1371-1419): écartelé: aux 1 et 4, de Bou 
le tout de Flandre. 

L'image de Philibert de Savoie dans le relevé de Valenciennes, couronné et paré d’her- mines, plutôt que nu-tête et couvert du tabar, comme c’est habituellement le Cas, pourrait éventuellement faire référence à la dignité royale que lui confère son titre de roi de Chypre et de Jérusalem. Elle est toutefois approximative et la couronne ne se distingue pas vrai- ment de la couronne ducale formée de cinq feuilles d’ache ou céleri sauvage, stylisées. 
La compréhension de la représentation de Marguerite d'Autriche est moins aisée!”. 

Le portrait est trop schématique pour qu’on puisse discerner des marques personnelles de 
k princesse. La Couronne intrigue. Il est possible que Marguerite d’Autriche ait bien été 
présentée couronnée sur le vitrail, mais en aucun cas, elle ne portait la couronne impé- le. L'auteur d 
Frédéric III de 
Téprésentée ave 

s du premier registre qui 
pour Marguerite, Bourbon et 

UYÿ; sur le tout 
Jean sans Peur 

Tgogne moderne; aux 2 et 3, Bourgogne ancien. Sur 

u relevé à manifestement été inspiré par celle qui somme les armoiries de 
Habsbourg dans le registre inférieur. Marguerite d’Autriche est parfois 
une couronne, hors des contextes habsbourgeois et des anciens Pays-Bas, 

dans Cértains manuscrits (notamment le ms. 2656 de l’Osterreichische Nationalbibliothek 
‘ Vienne, En qualité d’épouse du roi Charles VIII de France, de 1483 à 1491) et en 
Sculpture (notamment le gisant de la partie supérieure de son tombeau, dans l’église du Couvent Saint-Nicolas-de-Tolentin à Brou, en tant qu’archiduchesse d'Autriche). Mar- Blerite d'Autriche aurait-elle été représentée couronnée dans le vitrail de la chapelle des Chevaliers de Jérusalem en tant qu’épouse du roi de Chypre et de Jérusalem? La question 

Mérite d’être posée. 
Vitrail de l’Entrée du Christ à Jérusalem a été payé par Marguerite d’Autriche de À Cassette Personnelle. Il semblerait qu’elle ait agi de la sorte pour des donations qui la
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concernent directement. Cela a été par exemple le cas en 1525-1527 PéRE l’église du 
Rouge-Cloître à Bruxelles: elle a donné personnellement 100 livres pour un vitrail avec ses 

: : cé l’exécuti itrail avec le portrait de |’ x s cution d’un vi P e le 
armes à elle, peu après avoir autorisé l’exé Mpereur 

A : « 8 
grâce aux deniers publics"®. — . 

: : serves qu’Impos e En conclusion, nous pouvons dire que malgré les ré q posent les relevés de 

monuments disparus, le dessin de Valenciennes invite à voir dans le vitrail offert par Mar- 

guerite d’Autriche pour la chapelle des chevaliers de Jérusalem de Malines un monument 
à la mémoire de son défunt époux. À ce titre, les portraits des donateurs diffèrent de ceux 
qui apparaissent dans les séries consacrées à la famille régnante des Habsbourg et qui oc. 
cupaient la place maîtresse de l’édifice. Marguerite d'Autriche aurait choisi ou accepté de 
faire représenter son époux, le duc de Savoie, en sa qualité propre de roi de Chypre et de 
Jérusalem. 

La compréhension d’un vitrail est tributaire d’une bonne documentation du con- 
texte. Les personnes qui se font représenter sur un vitrail choisissent avec soin certaines 
armoiries, plutôt que d’autres, en fonction de la finalité de l’œuvre et du message qu'elles 
veulent faire passer. 

1 Voir particulièrement Yvette Vanden Bemden, “Le 

vitrail sous les ducs de Bourgogne et les Habsbourg 

dans les anciens Pays-Bas,” dans Joost Vander 

Auwera, ed. Liber Amicorum Raphaël de Smedt. 2. 
Artium Historia, Miscellanea Neerlandica, vol. 24 
(Louvain: Peeters, 2001), 19-46. Sur la personna- 
lité de Marguerite d’Autriche et son mécénat artis- 
tique, voir particulièrement Ghislaine De Boom, 
Marguerite d’Autriche-Savoie et la Pré-Rennissance 
(Paris et Bruxelles: Droz et Kalk, 1935); Monique 
Lenaerts, Margareta van Oostenrijk en de kunst 
(1480-1530): bijdrage tot de studie van het Mecenaat 
in de Zuidelijke Nederlanden tijdens de eerste decen- 
nia van de zestiende eeuw, 2 vol., Mémoire de li- 
cence de la Katholieke Universiteit Leuven (Lou- 
vain: Monique Lenaerts, 1984): Dagmar Eichber- 
ger, “A Renaissance Princess named Margaret. 

Fashioning a Public Image in à Courtly Society,” 
Melbourne Art Journal 4 (2000), 4-24; Eadem, Le- 

ben mit Kunst. Wirken durch Kunst. Sammelwesen 

und Hofkunst unter Margarete von Osterreich, Re- 

gentin der Niederlande (Turnhout: Brepols, 

2002). 
à . | re moitié ? Voir Jean Helbig, Les vitraux de la première mot 

du XVI" siècle conservés en Belgique. Prose 

d’Anvers et de Flandres, Corpus Vitrearum Belgr- 

que, II (Bruxelles: Van Buggenhoudt, LS 
229-251]; Jean Helbig et Yvette Vanden Le, 

Les vitraux de la première moitié du XV SE 
à pt et Lin” 

conservés en Belgique. Provinces de Brabar ei 

Medii Aevi Belgique» 
13-48; Yet” 
remière moitié 

pince #1 

bourg, Corpus Vitrearum 

(Gand-Ledeberg: Erasmus, 1974), 

Vanden Bemden, Les vitraux de la p 

du XVI" siècle conservés en Baie gr 

Hainaut. Fascicule 1. La collégiale Du gi 

de Mons, Corpus Vitrearum Medit ACT 75-160: 

V (Namur: Presses universitaires, 2000), 

3 Vanden Bemden, Vitraux, SP: 75.
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à Helbig ct Vanden Bemden, Vitraux, sp. 22-25, 

ÿ Surles vitraux anciens de la cathédrale Saint-Rom- 

baut, voir particulièrement Emmanuel Neeffs, 

“Notes sur les anciennes verrières de l’église métro- 

politaine de Malines,” Messager des sciences histori- 

ques ou Archives des arts et de la bibliographie de 
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